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Introduction. 
 

Depuis quelques années, les archives universitaires font l’objet d’une réflexion, menée 

en premier lieu par la Section des archives des universités et des institutions de recherche du 

Conseil International des Archives. Alors que des groupes de travail se penchent sur des 

problématiques particulières, des séminaires d’ information sont régulièrement organisés. Au 

sein de cette section, on notera la dynamique apportée par les universités canadiennes, qui 

depuis longtemps déjà disposent de services d’archives. Si au Canada l’ intérêt porté aux 

archives universitaires est exemplaire, il n’en a pas toujours été de même en France : les 

universités françaises ont encore peu développé la conservation et la valorisation de leur 

patrimoine archivistique. Mis à part le cas particulier du service des archives du Rectorat de 

Paris, aucune université ne dispose à ma connaissance d’un service d’archives constitué ! Ce 

qui ne facilite pas la tâche du G.E.R.M.E.3 qui s’ intéresse aux rapports entre les mouvements 

étudiants et l’ institution universitaire et qui le 6 juin dernier, avait organisé à Paris une 

journée « Archives et mémoires étudiantes »4 à laquelle j’ai assisté. Malgré une législation sur 

les archives universitaires qui reste très obsolète5, de nombreux travaux sont en cours dans 

différentes universités françaises6… 

Et notamment à l’Université de Haute Alsace qui s’est préoccupée cette année de la 

gestion de ses archives. Pour se faire, elle a sollicité l’aide d’un étudiant de la formation 

M.E.C.A.D.O.C.T.E. et mon travail a consisté à dresser un état des lieux des archives7 et à 

réaliser des tableaux de gestion pour les différents services de l’Université8. Après avoir 

présenté l’U.H.A. et ses archives, j’évoquerai le travail que j’ai effectué avant de m’ interroger 

sur l’avenir des archives de l’Université. 

 
                                                 
3 Groupe d’Études et de Recherche sur les Mouvements Étudiants. 
4 Voir le programme de cette journée en annexe 1, p. II. 
5 Voir les annexes 2 à 5, p. III à XIII. 
6 Voir l’état sommaire des travaux menés sur les archives universitaires en France en annexe 6, p. XV. 
7 Voir le deuxième tome de ce rapport : « État des lieux des archives de l’U.H.A.. ». 
8 Voir le troisième tome de ce rapport : « Tableaux de gestion des archives de l’U.H.A.. ». 
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I. L’U.H.A. et ses archives. 
 

Au fil des années, l’Université de Haute Alsace prend une importance grandissante qui 

va de pair avec une production accrue de documents. L’histoire de l’Université ne pourrait 

être comprise sans ses archives. Mais l’ inverse se vérifie aussi puisque la compréhension des 

archives de l’Université ne peut se faire sans quelques notions sur son historique. Ce sera 

donc l’objet de cette première partie que de présenter à la fois l’U.H.A. et ses archives. 

 

A. Présentation générale de l’Université. 

 

Un contexte particulier domine la vie de l’enseignement supérieur en Haute Alsace :  

·  Mulhouse se situe au carrefour des sillons rhénan et rhodanien : Bâle n’est qu’à 35 

km., Belfort à 40 km., Fribourg-en-Brisgau à 50 km. ; un excellent réseau autoroutier 

et ferroviaire dessert ces villes. Il faut ajouter que Colmar n’est qu’à 40 km. et 

Strasbourg, l’Université mère, à 110 km. Par conséquent, les relations extérieures sont 

très développées. 

·  la région est très peuplée et fortement industrialisée depuis longtemps. Cette tradition 

régionale de culture scientifique et technique favorise les enseignements 

professionnalisés, nombreux à l’U.H.A.. 

 

1. Historique.9 

 

L’origine de l’enseignement supérieur à Mulhouse remonte à 1822, date à laquelle fut 

créée, sur l’ initiative d’un groupe d’ industriels, l’École Supérieure de Chimie (E.N.S.C.Mu.). 

Cette école, municipale avant d’être administrée par une fondation, a été le pilote, puis la 

référence du développement de l’enseignement supérieur à Mulhouse. Amenée 

progressivement au niveau d’une institution universitaire, l’école abandonne en 1957 son 

                                                 
9 Voir les schémas en annexe 7 et 8, p. XVI et XVII. 



- Page 9 - 

statut d’établissement privé pour être rattachée à l’Université de Strasbourg comme Institut 

d’Université. 

Doyenne en France, dans sa spécialité, l’École de Filature et de Tissage Mécanique a 

été créée, dans des conditions similaires, en 1869. Après quelques modifications de statuts, 

c’est un décret du 26 août 1966 qui rattache l’École Nationale Supérieure des Industries 

Textiles de Mulhouse (E.N.S.I.T.M.) à l’Université de Strasbourg. 

En 1958, le Collège Scientifique Universitaire de Mulhouse (C.U.S.) est créé dans le 

cadre de la Faculté des Sciences de Strasbourg. Cette création fut le fruit d’un travail d’équipe 

associant la municipalité, des responsables du monde économique ainsi que des enseignants 

de l’École de Chimie. Le C.U.S. assurait la préparation à des certificats propédeutiques : 

mathématiques générales, mathématiques/physique/chimie puis électronique, 

électrotechnique, physique/chimie, etc... 

Dans les années 1960, sous la direction pédagogique de l’Université de Strasbourg, 

des enseignements littéraires et de langues étrangères, hébergés initialement dans les locaux 

de la Société Industrielle de Mulhouse, puis dans les locaux municipaux de la Grande Rue 

donnent lieu à la création d’un Centre Littéraire Universitaire (C.L.U.)  

Plus tard en 1968, dans le cadre de la réforme FOUCHET, s’ouvre l’ Institut 

Universitaire de Technologie avec quatre départements différents : c’est le premier essai d’un 

enseignement universitaire court débouchant directement sur la vie professionnelle.  

La loi d’orientation et ses applications ont provoqué de nombreux changements dans 

les structures traditionnelles de l’université française, si bien qu’à Mulhouse un Centre 

Universitaire du Haut-Rhin (C.U.H.R.) est érigé en établissement public à caractère 

scientifique et culturel par décret du 6 octobre 1970. Il regroupe alors trois unités qui 

formeront, en 1975, l’Université du Haut-Rhin : l’ Institut des Sciences Exactes et Appliquées 

(I.S.E.A. – ancien Collège Scientifique Universitaire), la Faculté des Lettres et des Sciences 

Humaines (F.L.S.H. – ancien Collège Littéraire Universitaire) et l’ Institut Universitaire de 

Technologie. 

Dès 1976, un enseignement d’archivistique permet la création d’une filière 

professionnelle reconnue. Ainsi, licence et maîtrise ME.C.A.DO.C.TE. obtiendront leurs 

habilitations en 1987 et 1989 alors qu’un D.E.S.S.10 de Techniques d’archives et de 

documentation permet une poursuite d’études en 3ème cycle. 

                                                 
10 Diplôme d’Études Supérieures Spécialisées. 



- Page 10 - 

Par décret du 5 avril 1977, l’E.N.S.C.Mu. et l’E.N.S.I.T.M. sont intégrées à 

l’Université du Haut-Rhin qui la même année devient Université de Haute Alsace par 

délibération du conseil d’administration en date du 17 octobre. 

En 1990, la première promotion de l’École Supérieure des Sciences Appliquées pour 

l’ Ingénieur de Mulhouse (E.S.S.A.I.M.) fait sa rentrée. 

L’ Institut Universitaire de Colmar est quand à lui créé par un décret du 18 mai 1992. 

Plusieurs délocalisations d’enseignements ou créations de filières sur Colmar donneront 

finalement naissance au Département d’Université de Colmar (D.U.C.). 

 

2. Les implantations. 

 

L’Université de Haute Alsace est implantée dans deux villes, Mulhouse et Colmar. 

A Mulhouse, l’évolution du collège universitaire des années 1960 vers une université 

de plein exercice imposait, tout comme la nationalisation de l’École de Chimie, le choix d’une 

implantation définitive. L’Université, avec l’appui de la Société Industrielle et de la 

municipalité de Mulhouse, jeta son dévolu sur une colline, l’ Illberg, située au sud de 

Mulhouse, à la limite de la zone urbanisée. La politique immobilière consista à rassembler 

progressivement toutes les composantes, jusqu’alors plus ou moins dispersées dans des 

immeubles appartenant à la ville. Aujourd’hui, l’ensemble des bâtiments, à l’exception de 

l’ I.U.T. et du G.R.E.11, ont été rassemblés sur le campus principal, agréable et verdoyant, relié 

au centre ville par deux lignes d’autobus.  

A Colmar, les bâtiments sont dispersés sur deux sites : rue du 2 Février (ancien hôpital 

militaire) et rue du Grillenbreit (ancienne construction industrielle). 

On déplorera ici qu’aucune pièce n’ait été aménagée aux normes pour y accueillir des 

archives, y compris dans les bâtiments les plus récents. 

 

3. Moyens humains et financiers. 

 

Pour ce qui est des moyens humains et financiers, l’U.H.A. dispose de 495 postes 

d’enseignants, 402 d’ I.A.T.O.S. ingénieurs, administratifs, techniciens, … et de 800 

vacataires soit au total 728 fonctionnaires, 169 contractuels et 800 vacataires12. D’un point de 

                                                 
11 Gestion des Risques et Environnement. 
12 Chiffres officiels de la rentrée 1999-2000. 
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vue budgétaire, le compte financier de l’Université s’élève à un peu plus de 127,4 millions de 

francs dont 98,7 partent en fonctionnement et 28,7 en investissement.  

L’ impact économique de l’U.H.A. sur le Haut-Rhin se chiffre lui, selon l’Agence 

d’Urbanisme de la Région Mulhousienne, à 447 millions de francs : s’ il peut être chiffré, il est 

à souligner que l’U.H.A. est une source d’attractivité en terme d’ image, de personnes et de 

compétences, éléments qui sont eux difficilement quantifiables. 

 

4. Enseignements et étudiants. 

 

Du point de vue des étudiants, l’effectif s’élevait à 7484 au 21 janvier 2000. A 

Mulhouse, on compte 6148 étudiants dont 70% s’orientent de manière équitable vers les 

différentes facultés et l’ I.U.T., les 30% restants s’ inscrivent en écoles supérieures ou au 

S.E.R.F.A..  

A Colmar, on dénombre 1336 étudiants dont 962 pour l’ I.U.T., 273 pour le D.U.C. et 

101 pour le S.E.R.F.A.. A noter que 62% des étudiants sont inscrits en 1er cycle, 26% en 2ème 

cycle, 5% en 3ème cycle et les derniers 7% représentent les élèves ingénieurs. 

           

5. La recherche. 

 

L’Université de Haute Alsace abrite 30 équipes de recherche impliquant plus de 300 

collaborateurs. Cet éventail exceptionnel de compétences permet à la plupart des industriels 

de réunir l’équipe idéale pour mener à bien leurs projets. Si bien qu’ innovations et transferts 

de technologies sont les fruits d’une recherche de haut niveau dans six grands domaines de 

compétences : 

·  Le pôle Chimie, point de départ de la recherche à l©UHA, représente aujourd©hui 

son activité de recherche majeure. Un groupement de laboratoires issus de la 

chimie et de la physique s©intéresse à l©élaboration et la caractérisation de 

matériaux tels que polymères et photopolymères, composites, céramiques, 

matériaux poreux, semi-conducteurs, multicouches magnétiques, etc. La 

composante environnement de ce pôle agit, elle, dans le contrôle des émissions 

polluantes liées à l©incinération des déchets, à la décontamination des sols et à la 

combustion dans les moteurs diesel. Des activités liées à la biologie et à la chimie 

microbienne sont en émergence.  
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·  S©appuyant sur les activités d©une École d©ingénieurs et de deux IUT, le secteur 

« Automatique - Informatique – Réseaux » répond aux besoins des industries de 

l©automobile, de l©électronique, des télécommunications, de l©informatique et de la 

machine-outil.  

·  Initialement créé pour soutenir le développement de l©industrie textile de la région, 

la recherche dans ce secteur s©appuie sur une École d©ingénieurs dont les 

compétences en mécanique et physico-chimie des matériaux fibreux sont 

reconnues dans le monde entier. Une cellule d©essais mécaniques et hydrauliques 

pour non tissés est régulièrement utilisée par les entreprises pour le développement 

de produits ou la mise au point de procédés.  

·  La plate-forme mécanique regroupe les compétences de 2 Ecoles d’ ingénieurs, 

d’un IUT et d’ IUP. De nombreux domaines industriels sont concernés, comme 

l’automobile, la machine-outil, les matériaux…  

·  Le travail commun d’un IUT et d’une unité de Formation et de Recherche en    

mathématiques et physique permet d’appliquer les résultats de la recherche    

fondamentale aux besoins de l’ industrie.  
·  Autour des disciplines complémentaires que sont l’économie, la gestion et les  

techniques commerciales, l’UHA apporte aux entreprises de nouvelles méthodes 

en organisation, commerce ou gestion. Opérationnels, les partenariats unissent 

entreprises et IUT, IUP et Unité de Formation et de Recherche.    
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B. Présentation des archives de l’U.H.A. 

 

Il ne s’agit pas ici de dresser l’état des lieux des archives qui sera présenté plus tard 

mais plutôt de comprendre comment l’histoire de l’U.H.A. a pu influer sur la conservation des 

documents qu’elle a produits. 

 

1. Les aléas des faits… 

 

Ainsi plusieurs événements ont pu affecter les archives de l’Université. En ce qui 

concerne l’École Nationale Supérieure de Chimie et l’École Nationale Supérieure des 

Industries Textiles, elles ont toutes les deux traversé trois guerres qui n’ont pas été sans 

conséquences sur leurs archives : si l’E.N.S.C.Mu. a pu conserver un nombre significatif de 

documents antérieurs à la dernière guerre mondiale, l’E.N.S.I.T.M. n’a pu épargner que 

quelques pièces éparses… Cependant les archives de ces écoles plus que centenaires ont pu 

être éparpillées dans d’autres administrations13 et mériteraient donc qu’on s’attache à en 

retrouver des parties ou du moins à sauvegarder consciencieusement celles qui restent.  

Par ailleurs, ces écoles ont subi plusieurs déménagements qui sans aucun doute furent 

l’occasion d’éliminations abusives. Ces mêmes déménagements, s’ ils ont épargné les services 

centraux et les services communs de l’Université, ont de toute évidence marqué la F.L.S.H. et 

la F.S.E.S.J.. Cette année encore un déménagement était prévu pour les archives de la F.S.T., 

mon intervention a permis qu’ il se fasse d’une manière ordonnée : j’ai ainsi effectué un 

premier tri des 40 m.l.14 d’archives afin que les éliminations soient faites en règle et que les 

documents importants soient conservés. 

D’autre part, la vétusté de certains locaux et des inondations plus ou moins 

importantes ont provoqué et provoquent encore la perte irrémédiable de certains documents. 

 

 

 

                                                 
13 Et notamment allemandes puisque durant les périodes d’occupation, ces écoles furent sous leurs autorités. 
14 Mètres linéaires. 
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2. Et les méfaits des hommes. 

 

Peut-être plus encore, c’est le traitement qu’ont pu faire subir les employés de 

l’U.H.A. aux archives qui les ont endommagées. Le manque de place qui se fait sentir depuis 

peu dans la plupart des services occasionne des entassements, voire des écroulements, qui 

nuisent aux documents.  

Mais le plus important sûrement, et j’y reviendrai, ce sont les éliminations 

« sauvages »15 qui sont faites depuis des années et cela dans la plupart des services : elles sont 

pratiquées non par volonté de nuire au patrimoine de l’Université mais simplement par 

ignorance de la législation en vigueur sur les archives16. Elles sont également imputables à 

l’absence d’une politique d’archivage propre à l’U.H.A.. On notera toutefois qu’une note17 du 

Secrétaire général de l’Université, datée du 27 février 1995 et adressée à MM. les Directeurs 

des U.F.R., écoles, I.U.T. ainsi qu’aux responsables administratifs et financiers de ces 

composantes invitait à prendre l’attache téléphonique de la direction des Archives 

départementales et rappelait l’ interdiction d’éliminer des documents de nature publique sans 

le visa du directeur de ce service. 

A ma connaissance, depuis cette date, la collaboration entre l’Université de Haute 

Alsace et les Archives départementales est restée insignifiante. L’un des apports de mon stage 

a été de rappeler à toutes les personnes désignées l’existence de cette note et d’en expliquer 

d’une manière peut-être plus approfondie les tenants et les aboutissants. 

 

Tous ces événements, inhérents à l’histoire de l’U.H.A., n’ont pas à être déplorés ni 

condamnés parce qu’ il sera plutôt profitable d’en tirer les leçons. En espérant que mon stage 

ait marqué le début d’une prise de conscience du problème que posent les archives à 

l’Université de Haute Alsace, on retiendra que l’Histoire a donné corps aux archives de 

l’Université mais que ce sont les archives de l’Université qui donneront vie à son histoire. 

 

 
                                                 
15 A savoir celles qui sont pratiquées sans le visa du Directeur des Archives départementales. 
16 Voir la loi n°79-18 du 3 janvier 1979 et son décret d’application (n°79-1037 du 3 décembre 1979), ainsi  que 
les annexes 2 à 5, p. III à XIII. 
17 Voir cette note en annexe 11, p. XX. 
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II. Présentation du travail archivistique. 
 

Au cours d’une première réunion, en novembre dernier, entre MM. Collange et 

Cheneval, Mme Bruleaux et moi-même, il avait été décidé que mon travail consisterait à 

dresser un état des lieux des archives de l’Université ainsi qu’à mettre en place des tableaux 

de gestion des documents produits ou reçus par chaque service de l’U.H.A. 

L’état des lieux avait pour but d’estimer le travail nécessaire au traitement de l’arriéré 

existant, tout en fixant des priorités d’ intervention. Quant aux tableaux de gestion, ils devaient 

permettre, à terme, d’organiser au mieux l’archivage dans les différents service de 

l’Université. 

 

A. L’état des lieux des archives. 

 

En décidant de prendre en charge la gestion de ses archives, l’Université se devait tout 

d’abord d’en connaître l’état. Ce fut donc l’un de mes objectifs que de répondre à cette 

question et de dresser un état des lieux quantitatif et qualitatif de l’arriéré existant. 

 

1. Présentation du travail. 

 

Pour ce faire, au terme de chacune des réunions d’ information que j’ai pu organiser 

dans les différents services de l’Université, je m’ invitai à une petite visite des locaux ou des 

armoires où étaient entreposées leurs archives. A l’aide d’un mètre, ou encore d’un coup d’œil 

qui s’est fait de plus en plus averti au fil de mes inspections, je commençai par estimer en 

mètres linéaires la quantité des documents accumulés. J’en profitai pour en relever une 

typologie succincte ainsi que les dates extrêmes. J’observai ensuite si un plan de classement 

organisait le tout. Et enfin seulement, je dressai un petit constat sur les conditions de 

conservation de ces archives (état du local, mode de rangement, conditionnement des 

documents, etc.…). J’ai toujours procédé de cette manière sans toutefois pouvoir obtenir à 

chaque fois les mêmes résultats :  
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·  Par exemple, à Colmar, en ce qui concerne le D.U.C. et l’ I.U.T., les réunions se sont 

déroulées de telle façon qu’à leur issue il me fut impossible de visiter les différents 

locaux d’archives. J’en expliquerai d’ailleurs les raisons ultérieurement18. 
·  D’autre part, si le plus souvent il fut aisé de relever le métrage linéaire des documents, 

excepté dans le cas de vracs importants,  il n’en a pas toujours été de même pour leur 

typologie et leurs dates extrêmes. En effet, à plusieurs reprises celles ci ne figuraient 

ni sur les classeurs ni sur les boîtes de conditionnement ! 
·  A noter aussi que je ne disposais d’aucun instrument de mesure (hygromètre, 

thermomètre, etc.….) et que par conséquent l’état que je donne des locaux ne repose 

que sur des impressions personnelles. 
Quoi qu’ il en soit j’ai dressé un état des lieux des archives de l’Université de Haute 

Alsace de manière à ce qu’ il soit le plus exhaustif possible. 

 

                             

 

2. Bilan de cet état des lieux. 

 

Ainsi, j’ai pu dénombrer un peu plus d’un kilomètre linéaire d’archives, dispersées 

comme suit dans les différents services de l’Université : soit environ 300 m.l. pour les 

services centraux, un peu plus de 100 m.l. pour les services communs, près de 150 m.l. pour 

l’ensemble des facultés, certainement au delà d’une centaine de mètres linéaires pour le site 

de Colmar tout comme pour l’ I.U.T. de Mulhouse, environ 150 m.l. pour chacune des écoles 

nationales supérieures et enfin près de 50 m.l. pour l’E.S.S.A.I.M.. Toutefois il s’agit d’une 

                                                 
18 Voir le deuxième de ce rapport : « État des lieux des archives de l’U.H.A.. ». 
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estimation générale, qui plus est, certainement sous-évaluée en raison des archives que je n’ai 

pas pu voir (et notamment celles des départements des facultés, celles des laboratoires, celles 

des professeurs, etc...).  

Quoi qu’ il en soit cet état des lieux donne la mesure du travail qui reste à faire pour 

traiter cet arriéré : soit, de l’avis de professionnels, le travail d’une personne à temps plein 

pendant quatre années minimum !!! Et pour ne rien faciliter, dans une majorité des cas, jamais 

plus qu’un semblant de classement n’organise ces dossiers.  

En ce qui concerne les conditions de conservation des documents , je préciserai ici que 

le traitement de l’arriéré permettrait de désengorger ces locaux d’archives qui dans leur 

ensemble ont atteint leur capacité maximale. Il en résulte souvent la dispersion des documents 

dans les pièces et parfois même dans des couloirs et/ou sanitaires avoisinants, mettant ainsi 

des documents confidentiels aux yeux du plus grand nombre. Je citerai ici, à titre d’exemple, 

les archives du Service du Personnel et des Traitements19 : des archives devant et au dessus de 

quatre armoires saturées, des dossiers dispersés un peu partout dans le local, des cartons dans 

les sanitaires attenants… 

Pour ce qui est des températures et degrés d’humidité, elles sont à peu près partout 

admissibles même si elles restent loin des normes. On notera toutefois quelques fâcheuses 

exceptions : entre autres, les archives des Services Techniques Immobiliers qui sont 

entreposées dans un garage à la merci de la poussière, des variations de températures, etc… 

De même qu’une petite partie des archives de l’E.N.S.C.Mu. qui voit ses boîtes de 

conditionnement attaquées par les moisissures.  

On notera également que cette année encore des dégâts des eaux ont touché des 

documents : à la F.S.T., c’est une inondation des sous sols qui a provoqué la perte d’une 

partie des archives alors que quelques dossiers du Service du Personnel et des Traitements ont 

été touchés par une fuite d’eau. La présence assez courante de canalisations d’eau dans les 

locaux d’archives est à l’origine de ces sinistres qui menacent bien évidemment de se 

reproduire. 

 

Voilà donc en quelques lignes ce qui ressort de cet état des lieux des archives de 

l’Université de Haute Alsace dont on trouvera le détail dans le deuxième tome de ce rapport. 

                                                 
19 Voir la photographie ci dessus. 



- Page 19 - 

   

 

B. La mise en place des tableaux de gestion. 

 

Afin d’envisager un meilleur archivage de ses dossiers, l’Université se devait de 

mettre en place des tableaux de gestion des documents produits ou reçus par chacun de ses 

services. Ce fut donc un autre de mes objectifs que de les réaliser20. 

 

1. Présentation de mon travail. 

 

Avant de prendre contact avec les différents services de l’U.H.A. dans le but 

d’organiser des réunions d’ informations et de leur soumettre un questionnaire, il me fallut 

établir un organigramme21 précis des services de l’Université. En effet, étant donné 

l’ancienneté des statuts de l’U.H.A., les organigrammes qu’on m’avait fournis n’étaient pas 

complets : y manquaient notamment les services les plus récents ! 

Introduit d’une manière « officielle » auprès des différentes composantes de 

l’Université par un courrier électronique de M. Cheneval, il ne me restait plus qu’à prendre 

contact avec les services. J’organisai ensuite mes premières réunions d’ informations pour 

lesquelles je demandai nécessairement la présence du chef de service22 afin d’asseoir mon 

travail sous son autorité. Dans le cas des services centraux, il fut le plus souvent mon unique 

interlocuteur. En ce qui concerne les facultés, rendez-vous fut pris avec les doyens et leur 

secrétaire. Et enfin pour les I.U.T., le directeur ou le responsable administratif me firent 

intervenir par la suite auprès des comités de direction. 

Quel que soit le nombre de personnes devant lequel j’ intervins, mes réunions se 

déroulèrent d’une façon similaire : après m’être présenté et avoir expliqué les raisons de ma 

venue, je rappelai la législation en vigueur sur les archives et notamment l’ interdiction 

d’éliminer des documents de nature publique sans le visa préalable du directeur des Archives 

départementales. Puis après quelques mots sur les procédures de versement, j’expliquai dans 

le détail les raisons qui amenaient l’Université à se soucier de la gestion de ses archives : 

intérêt historique des archives de l’U.H.A., manque de place dans les locaux pour les contenir, 

                                                 
20 Voir le troisième tome de mon rapport : « Tableaux de gestion de l’U.H.A.. ». 
21 Voir l’organigramme en annexe 12, p. XXI. 
22 A défaut, il m’arriva de traiter avec le responsable administratif du service. 
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problèmes de localisation et d’ identification des documents éparpillés, nécessité de les 

répertorier, respect des normes de conservation, etc… Je revins ensuite à mon travail pour en 

présenter les deux axes, à savoir : faire un état des lieux des archives de l’Université, ce qui 

m’amènerait à visiter leurs locaux à l’ issue ce cette réunion, et mettre en place des tableaux de 

gestion pour envisager au mieux le futur archivage des documents qu’ ils pouvaient produire 

et /ou recevoir dans le cadre de leur activité. Enfin je leur remis un formulaire d’enquête23 qui 

devait me permettre d’établir ces tableaux. Après quelques explications appuyées sur la nature 

exacte des renseignements demandés, et avant de conclure cette réunion, je demandai qu’un 

correspondant « archives » soit désigné de manière à ce que je puisse le contacter à nouveau 

pour une prochaine séance de travail, organisée sur la base des résultats qui m’auraient été 

donnés. 

Je tiens à préciser que j’ai pu obtenir sans trop de difficultés des rendez-vous avec tous 

les services de l’Université : tous les services ont répondu au formulaire d’enquête que je leur 

avais remis, certes plus ou moins bien, parfois d’une manière incomplète, pas toujours dans 

les délais impartis, mais quoi qu’ il en soit je tiens ici à les en remercier parce que sans leur 

aide mon travail n’aurait pu aboutir.  

 

2. Résultats de l’enquête. 

 

Les réponses apportées à ce formulaire n’ont pas toujours été celles que j’attendais, et 

de fait le bilan de cette enquête s’avère un peu mitigé : 

·  Premièrement, il était demandé de me fournir une liste des dossiers produits et/ou 

reçus par le service (Catégorie des documents traités / composition type des dossiers). 

Il a souvent été omis de préciser la typologie exacte des documents qui composaient 

les dossiers comme cela l’avait été demandé ! Par ailleurs, ces listes sont 

systématiquement incomplètes et pour le vérifier, il suffit de se référer à l’arriéré ou 

bien à d’autres tableaux de gestion d’universités. Malgré une deuxième réunion lors de 

laquelle j’ interrogeai le service sur l’éventualité d’autres documents non repertoriés 

dans leur réponse, ces tableaux devront être périodiquement réactualisés afin de les 

compléter. 

                                                 
23 Voir le formulaire d’enquête en annexe 13, p. XXII. 
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·  Deuxièmement, le type de classement adopté m’a rarement été indiqué. Toutefois cela 

n’a pas une grande importance puisqu’ il est relativement facile de le déduire en 

fonction des catégories de documents. 

·  Devait ensuite être préciser l’accroissement annuel des dossiers. J’avais demandé lors 

de ma première réunion de me donner un ordre de grandeur pour l’ensemble des 

dossiers produits et/ou reçus, avec éventuellement dans le cas d’une catégorie 

prolifique (dossiers de personnels, dossiers d’étudiants), son détail. De toute évidence, 

les services ignorent le plus souvent la mesure de leur production, puisqu’on ne m’a 

que très rarement répondu à cette question. De fait, l’estimation de cet accroissement 

annuel, pourtant important, fut difficile, voire impossible, à obtenir. Je reviendrai sur 

celui-ci dans le troisième tome de mon rapport. 

·  Enfin, il était demandé de me fournir les différentes durées d’utilité de ces dossiers, à 

savoir la D.U.C.24 et la D.U.A.25. Lorsque l’on m’a répondu, on ne m’a souvent 

précisé qu’une seule de ces durées, souvent d’une manière plutôt systématique que 

réfléchie. 

Ainsi,  à partir de ces réponses, il m’a fréquemment fallu réorganiser la liste des 

dossiers afin de lui donner un minimum de cohérence. Et en ce qui concerne la durée d’utilité 

administrative et le sort final des documents, je me suis aidé d’une législation très obsolète et 

de tableaux de gestion d’autres universités très contradictoires : autant dire que ce travail ne 

fut vraiment pas facile ! Ainsi, c’est souvent lors d’une seconde réunion avec les services que 

les meilleurs choix ont été faits. 

Bien qu’ayant récupéré tous ces formulaires d’enquête, je n’ai malheureusement pas 

eu le temps de terminer tous les tableaux de gestion des services de l’Université. Et pour 

cause, ce travail fastidieux mérite d’être fait consciencieusement sans quoi il ne servirait à 

rien.  

Par conséquent, seuls les services centraux de l’Université disposent maintenant de 

tableaux opérationnels. Avec quelques réserves pourtant, puisque suite à l’absence prolongée 

de M. Cheneval, le Service des Affaires Générales et des Relations Internationales n’aura pas 

de tableau à disposition avant le mois de septembre. Il en va de même pour le Service du 

Personnel et des Traitements qui m’a rendu son formulaire trop tardivement… pour ces deux 

services ne seront donc présentés que des tableaux encore incomplets ! 

                                                 
24 Durée d’Utilité Courante : durée pendant laquelle, de part leur fréquence d’utilisation, les dossiers restent dans 
les bureaux pour les besoins du service. 
25 Durée d’Utilité Administrative : durée respectant en premier lieu les délais de prescription en matière civile, 
commerciale ou pénale, fondée sur les textes ou déduite des besoins fonctionnels du service. 
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A noter que sans ma vacation saisonnière des mois de juillet et septembre, les tableaux 

de gestion des services centraux de l’Université seraient de toute évidence restés inachevés. 

En effet, le traitement de l’arriéré des services centraux m’a permis d’apporter nombres de 

modifications constructives à ces tableaux, excepté pour le Bureau d’Aide à la Recherche 

dont les archives n’étaient que vrac. Il me semble être en mesure de penser que ces tableaux 

donneront des résultats convaincants. 

Une restriction toutefois, avec un problème de taille : celui de l’archivage des 

documents électroniques. Ce sujet m’a paru trop important pour que je puisse le traiter en 

trois mois de stage, ce n’est pourtant pas faute d’y avoir réfléchi et même d’avoir envisagé 

quelques solutions. Néanmoins trop d’ interrogations subsistent, mais la question devra être 

traité à part entière. 
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C. Synthèse du travail effectué. 

 

L’état des lieux des archives de l’Université, tel que je l’ai dressé, me semble bien 

refléter les choses, comme j’ai pu les percevoir lors de mes différentes visites dans les 

services de l’U.H.A.. Toutefois, on pourra peut-être me reprocher d’avoir souvent insisté sur 

les points faibles de cet état des lieux, mais le but en est certainement louable étant donné 

qu’ il n’a jamais été question de dénoncer des services pour la manière dont ils classent et 

conservent leurs archives, mais simplement de fixer des priorités d’ intervention afin d’enrayer 

les problèmes existants. Le détail de cet état des lieux se trouve dans le deuxième tome de ce 

rapport. 

En ce qui concerne la réalisation des tableaux de gestion des documents des services 

de l’U.H.A., le travail envisagé avait été largement sous-estimé pour un stage de maîtrise 

d’une durée de trois mois. Quoi qu’ il en soit, il m’apparaît primordial de s’être attaché à tous 

les services de l’Université et de ne pas avoir limité le travail aux services centraux par 

exemple. D’autant plus que les tableaux qui sont restés inachevés devraient être terminés 

l’année prochaine. Certes le temps passé à les faire ne joue pas en faveur de ma crédibilité 

auprès des services mais néanmoins les réunions que j’ai pu organiser avec eux ont porté leurs 

fruits : la législation sur les archives a été rappelée à tous, et tous ont été sensibilisés aux 

problèmes de l’archivage de leurs documents. Je ne pense pas qu’une autre manière de 

travailler eût été préférable. 

Pour ce qui est de mes impressions personnelles sur ce stage, il me semble qu’ il m’a 

apporté beaucoup plus que mes stages précédents. Cela se justifie certainement par le fait que 

je n’ai pas travaillé dans un service d’archives constitué mais pour un organisme qui avait 

sollicité ce travail. Qui plus est, j’avais pour unique directrice de stage Mme Bruleaux, que je 

n’ai sollicitée que périodiquement afin de faire des points sur les avancées de mon travail et 

de lui demander conseils sur les problèmes qui m’embarrassaient le plus. Ainsi j’ai pu 

développer un esprit d’ initiative et d’autonomie au travail qui me semble une qualité 

importante pour entrer dans la vie professionnelle. En outre, j’ai organisé de nombreuses 

réunions qui m’ont obligé à acquérir une facilité d’expression et de contact que je n’avais 

peut-être pas auparavant. Quant au travail effectué, je l’ai trouvé très intéressant  et très 
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enrichissant d’un point de vue archivistique, notamment la partie qui concernait la réalisation 

des tableaux de gestion. En somme, j’ai beaucoup appris de ce stage. 
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III. L’avenir des archives de l’Université. 
 

En cette année 2000 / 2001, l’Université de Haute Alsace s’est préoccupée de la 

gestion de ses archives. Pour ce faire, elle a sollicité l’aide d’un stagiaire de la formation 

M.E.C.A.D.O.C.T.E. et le travail effectué a permis de mettre en évidence les problèmes 

existants autour des archives de l’U.H.A.. Ainsi, s’est fait sentir l’utilité de développer une 

politique d’archivage et la nécessité de mettre en place un service d’archives. 

 

A. Pour le développement d’une politique d’archivage. 

 

A l’ issue de mon travail, il me semble que l’Université se doit d’en envisager un 

prolongement. En effet, il reste beaucoup à faire pour que la gestion des archives de l’U.H.A. 

se fasse d’une manière idéale. L’utilité de développer une politique d’archivage me semble 

nécessaire afin de permettre et de coordonner les actions et réflexions suivantes… 

 

1. Des actions pratiques… 

 

En premier lieu, il serait important de terminer les tableaux de gestion pour l’ensemble 

des services de l’Université. Sur ce point une partie du travail a déjà été réalisée mais le plus 

dur reste à faire. Quoi qu’ il en soit, il est impératif que tous les services disposent tôt ou tard 

d’un tableau de gestion de leurs documents. 

A partir de là, il me paraît indispensable de poursuivre le traitement des archives de 

ces services, à savoir : le tri des documents, la rédaction de bordereaux d’éliminations et de 

versements, la réalisation de répertoires numériques, l’organisation matérielle et intellectuelle 

des archives, etc… A noter que ce travail a été fait pour les archives qui concernaient la partie 

fonctionnement du Collège Scientifique Universitaire26, qu’ il a également été commencé pour 

les archives des services centraux et de l’ I.S.E.A. / F.S.T. et qu’ il faudrait l’envisager pour les 

                                                 
26 Les archives qui concernaient la construction des bâtiments du C.U.S. ont été transmises au Service 
Techniques Immobiliers. 
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archives des écoles nationales supérieures (notamment pour celles qui précèdent leur 

intégration à l’U.H.A.). 

Ainsi le développement d’une politique d’archivage passe par la sensibilisation des 

services aux problèmes qui peuvent se poser en matière de gestion des documents. 

L’ information, voire la formation, sont deux moyens à mettre en œuvre afin d’assurer la mise 

en place des procédures d’archivage et le suivi des tableaux de gestion. 

Qui plus est, une série d’actions plus ponctuelles reste à envisager : la création d’un 

site Intranet permettrait aux services de disposer d’un outil d’assistance, l’aménagement ou le 

déménagement de certains locaux pourraient être à l’ordre du jour, etc… 

 

2. Et des réflexions plus théoriques. 

 

Dans le cadre de mon travail, j’ai pu noter l’existence d’archives dont il sera difficile 

d’obtenir le traitement parce que trop souvent, elles sont considérées comme des archives 

personnelles. Je pense néanmoins qu’ il est important de les collecter et pour ce faire de 

sensibiliser les personnes qui les détiennent. Il pourrait donc être intéressant de se pencher sur 

les cas des archives suivantes : 

·  Les archives des directions, et notamment celles des présidents de l’Université, de 

leurs secrétaires généraux, celles des doyens des facultés, des directeurs des écoles 

supérieures, voire celles des chefs de service, contiennent souvent des documents 

importants qu’ il serait nécessaire d’obtenir avant que ceux-ci ne soient perdus ou 

détruits le jour où ces personnes quitteront leurs fonctions. 

·  Les archives des départements des facultés, des I.U.T. et des écoles, et notamment 

celles des professeurs qui sont très importantes pour l’histoire de la pédagogie 

mériteraient particulièrement d’être collectées. 

·  Les archives des laboratoires sont indispensables pour appréhender l’histoire de la 

recherche au sein de l’U.H.A., mais sont souvent détruites ou stockées dans leurs 

locaux pour des problèmes de confidentialité. 

·  Enfin les archives des associations, qu’elles soient corporatives, politiques ou 

culturelles restent une source importante d’ information pour l’histoire de l’U.H.A.. A 

ce jour, seule une partie des archives du T.U.M.27 a pu être traitée. 

                                                 
27 Théâtre Universitaire de Mulhouse. 
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Par ailleurs, d’autres problèmes se posent avec certains supports : l’archivage des 

documents électroniques, comme j’ai pu l’expliquer ci-dessus, nécessiterait une collaboration 

avec le Service Informatique et le C.R.I.28 afin qu’ il soit rapidement opérationnel. D’autre 

part, certaines sauvegardes de documents se font sur microfilms ou cassettes magnétiques, et 

de toute évidence un transfert de support permettrait de mieux conserver les documents 

(notamment parce qu’ ils sont régulièrement manipulés) et d’éviter la maintenance 

d’anciennes machines ! Enfin, la numérisation de photographies et la réalisation d’une 

phototèque trouveraient toute leur utilité au sein de cette politique d’archivage. 

                                                 
28 Centre des Ressources Informatiques. 
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B. Vers la création d’un service d’archives. 

 

D’après les propos que j’ai pu entendre dans une majorité des services de l’U.H.A., il 

existe en matière d’archivage un  manque réel de moyens, à la fois matériels et humains. De 

fait, il me paraît nécessaire qu’un service d’archives soit mis en place et que le poste 

d’archiviste qui va avec soit créé. 

Plusieurs raisons doivent motiver ce choix : 

·  Sans service d’archives, la politique d’archivage, telle qu’elle est préconisée ci-dessus, 

ne pourra être respectée. De toute évidence, une succession de stages ne permettrait 

pas d’effectuer un travail qui doit s’ inscrire dans la continuité. Il faut qu’une personne 

coordonne toutes ces actions et ces réflexions. 

·  Une partie des documents conservés par l’Université ont atteint cette année leur délai 

trentenaire de communicabilité. Cette ouverture des archives à la recherche devrait 

bientôt attirer tout un public de chercheurs et d’historiens. L’Université, en tant 

qu’ institution d’enseignement et de recherche, se doit de provoquer et de faciliter la 

communication de ces documents. 

·  Enfin, le fait que l’U.H.A. fût la première université à dispenser un enseignement 

d’archivistique devrait inciter ses dirigeants à ce qu’elle soit également la première à 

se doter d’un service d’archives ! 

Désormais, il est important qu’une étude soit faite sur les possibilités de création d’un 

service d’archives et sur les différentes options qu’ il pourrait prendre, à savoir : quel sera le 

statut du poste de l’archiviste, quels moyens seront à sa disposition, si des possibilités de 

partenariat existent avec d’autres universités (Belfort, Strasbourg), si une collaboration avec la 

formation M.E.C.A.D.O.C.T.E. peut s’envisager, etc… 

Quoi qu’ il en soit, l’archivage des documents de l’U.H.A. ne pourra pas se faire 

correctement sans qu’une personne soit chargée de l’organiser. A mon avis, c’est sur cette 

création de service que repose l’avenir des archives de l’Université de Haute Alsace. 
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Conclusion. 
 

J’ai beaucoup appris de ce stage, tant du point de vue archivistique que sur un plan 

plus personnel. Une fois de plus, il a confirmé tout l’ intérêt que je porte aux archives et au 

métier d’archiviste. 

Étant donné qu’ il fut particulièrement intéressant de travailler sur les archives de 

l’Université de Haute Alsace, j’aimerais poursuivre mes études dans le cadre d’un D.E.S.S. 

spécial (6 mois de stage), sous réserve de l’obtention de ma maîtrise. Outre mener à bien la 

politique d’archivage de l’Université, j’aimerais particulièrement m’ investir dans deux 

réflexions qui me semblent primordiales, à savoir : l’archivage des documents électroniques et 

la mise en place d’un service d’archives. 
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